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Pourquoi lire
Gargantua au XXIe siècle ?


Répondre à cette question pourrait paraître simple : pour le plaisir de rire, à une époque où souvent les occasions manquent, tout en se plongeant dans un autre siècle et une autre culture. Rire n’est pas chose évidente : dès qu’un texte – quel qu’il soit, et un texte ancien qui plus est – est approché dans le cadre d’un programme scolaire, il en perd ses caractéristiques profondes. Le texte devient un objet froid d’étude contrainte, et l’on ne sait plus rire, on ne perçoit plus sa dimension humoristique. Pourtant Rabelais prévient ses lecteurs : « Vrai est qu’ici peu de perfection / Vous apprendrez, sinon en cas de rire » (« Aux lecteurs »). Le rire est fondateur dans son livre, ce rire qui est le « propre de l’homme ». Lire les textes de Rabelais, c’est donc assumer notre propre nature, faite pour la joie. Et donc veiller à ne pas se laisser paralyser par le sérieux du savoir qu’il cherche aussi à délivrer. Lire ses textes, c’est être ouvert à l’expérience de la démesure, celle de ses géants ; à rejoindre l’esprit du carnaval, où les valeurs, les catégories intellectuelles et sociales sont renversées.

Mais comme le dit le Prologue, il ne faut pas se borner à rire. Au-delà de la fantaisie et du grotesque, une réflexion des plus sérieuses se joue, portant sur des questions dramatiquement actuelles : la nature de l’homme, sa capacité à s’améliorer et à progresser au terme d’une éducation, le vrai visage des figures du pouvoir intellectuel, la définition de ce que peut être une bonne éducation – celle qui élève et qui n’abrutit pas les étudiants –, ce qu’est l’action politique, ce que veut dire gouverner une communauté, ce qu’est la vraie justice, et quels sont les moyens de se rapprocher ou de s’éloigner d’un idéal.

Lire Rabelais, c’est aussi se familiariser avec une insoumission contre de prétendues élites, une volonté de s’engager auprès de son Roi pour faire avancer la révolution humaniste, et c’est enfin assister à une insurrection contre le carcan de la langue : jouant avec les mots et leurs possibilités, inventant une multitude de néologismes, Rabelais n’est pas éloigné des formes d’expression les plus contemporaines.






Principes d’édition
du texte


Nous avons choisi de nous fonder sur l’édition dite « définitive », parue en 1542 à Lyon chez François Juste. Nous nous sommes pour cela appuyés sur l’édition de référence que Mireille Huchon en a donnée dans la « Bibliothèque de la Pléiade » en 1994.

À bien des égards la langue de Rabelais nous est devenue étrangère, non seulement à cause de l’évolution du vocabulaire (certains des mots employés au XVIe siècle se sont transformés, ont changé de sens ou ont disparu) et de la syntaxe (les traces du latin y sont encore très prégnantes), mais aussi en raison de son esprit même : beaucoup d’allusions sur lesquelles se fondent les calembours rabelaisiens restent, de nos jours, sans écho pour la plupart des lecteurs.

Cette édition fait pourtant le pari que, par-delà les contingences historiques, le génie de Rabelais saura toujours stimuler les intelligences et susciter des rires féconds. C’est à cette fin que le texte de Gargantua est présenté ici en français moderne. Le respect du sens porté par la langue rabelaisienne a été, dans cette modernisation qui l’a transformée et rajeunie, notre objectif premier. Si par ailleurs nous nous sommes efforcés de rester fidèles à la musique rabelaisienne, en respectant les sonorités et le rythme du texte (dans la mesure du possible, les rimes et la scansion des passages en vers ont été préservées), nous sommes intervenus chaque fois qu’un mot ou une tournure de phrase empêchait d’appréhender la subtile vision du monde de Rabelais, sans déperdition ou modification de sens. En outre, du latin au gascon, le texte est porteur de différentes langues ; nous avons choisi de traduire les phrases concernées dans le corps du texte tout en transcrivant l’original en note de bas de page, pour que le lecteur ne perde pas de vue la richesse des registres sur lesquels joue Rabelais. Il ne s’agit donc pas de neutraliser les équivoques dont est tissé Gargantua mais de leur donner une visibilité renouvelée.

Le lycéen qui ouvrira cet ouvrage trouvera dans le dossier de nombreuses pistes qui lui permettront d’explorer différentes problématiques du roman et de les articuler aux thématiques du programme du baccalauréat. Il pourra par ailleurs s’appuyer sur des notes de contextualisation historique et des notes de vocabulaire pour entreprendre une lecture autonome du texte. Grâce à ces différentes balises, le lecteur osera, nous l’espérons, se laisser aller à la joyeuse insouciance qui traverse Gargantua.







Gargantua




LA VIE TRÈS HORRIFIQUE1 DU GRAND GARGANTUA,

 

PÈRE DE PANTAGRUEL

 

JADIS COMPOSÉE PAR M. ALCOFRIBAS2 ABSTRACTEUR DE QUINTE ESSENCE


LIVRE PLEIN DE PANTAGRUÉLISME3





 


1. Ce néologisme créé par Rabelais a une intention publicitaire : comme quand on lit aujourd’hui des thrillers, la vie de Gargantua promet de faire « frissonner » le lecteur.

2. Alcofribas : pseudonyme qui utilise les lettres du prénom et du nom de Rabelais. Le narrateur se présente ici comme un alchimiste distillant la part la plus subtile et essentielle des choses (la quintessence).

3. Attitude spirituelle et intellectuelle faite d’indifférence stoïcienne à ce qui ne dépend pas de nous et d’un optimisme indéfectible qui appelle à rester joyeux et à tout prendre « en bonne part ». Elle est réclamée au lecteur dans le dizain liminaire, et semble convenir dans le prologue à la description des mœurs de Socrate.





Aux lecteurs


Amis lecteurs qui ce livre lisez,

Dépouillez-vous de toute affection1,

Et le lisant ne vous scandalisez.

Il ne contient mal ni infection.

Vrai est qu’ici peu de perfection

Vous apprendrez, sinon en cas de rire2 :

Autre argument3 ne peut mon cœur élire4.

Voyant le deuil, qui vous mine et consomme,

Mieux est de rire que de larmes écrire.

Pour ce que rire est le propre de l’homme.




1. Passion.

2. Si ce n’est pour rire.

3. Sujet.

4. Choisir.





Prologue de l’auteur



Buveurs très illustres, et vous vérolés très précieux (car à vous, non aux autres sont dédiés mes écrits), Alcibiade au dialogue de Platon intitulé Le Banquet, louant son précepteur Socrate1, sans conteste prince des philosophes, dit, [5] entre autres paroles, qu’il est semblable aux Silènes. Les Silènes étaient jadis pareils aux petites boîtes telles que nous en voyons à présent dans les boutiques des apothicaires, recouvertes de figures joyeuses et frivoles, comme des harpies2, satyres3, oisons4 bridés, lièvres cornus, canes bâtées5, [10] boucs volants, cerfs harnachés et autres bestioles, telles des peintures contrefaites à plaisir pour encourager le monde à rire. Tel fut Silène maître du bon Bacchus6 mais au-dedans de ces boîtes, on conservait les fines drogues, comme le baume, l’ambre gris, la cardamome, le musc, la civette7, les [15] pierreries et autres choses précieuses. Tel était Socrate d’après Alcibiade, parce qu’en voyant sa figure et en estimant son apparence extérieure, vous n’en auriez pas donné un copeau d’oignon, tant il était laid de corps et tant son aspect était ridicule : le nez pointu, le regard d’un taureau, le visage d’un [20] fou8, les mœurs simples, les vêtements rustiques, pauvre de fortune, malheureux avec les femmes, inepte à toute fonction de la république, toujours riant, toujours buvant à la santé de chacun, toujours se moquant, toujours dissimulant son divin savoir. Mais en ouvrant cette boîte, vous auriez [25] au-dedans trouvé une céleste et inestimable drogue, une intelligence plus qu’humaine, une vertu merveilleuse, un courage invincible, une sobriété sans pareille, un contentement certain, une assurance parfaite, un détachement incroyable à l’égard de tout ce pour quoi les humains veillent, courent, [30] travaillent, naviguent et bataillent tant.

À quel propos, à votre avis, tend ce prélude et coup d’essai ? C’est que vous mes bons disciples, et quelques autres fous oisifs, lisant les joyeux titres des livres de notre invention, comme Gargantua, Pantagruel, Fessepinte, La dignité [35] des braguettes, Des pois au lard cum commento9, etc., jugez trop rapidement qu’ils ne traitent au-dedans que de moqueries, de folâtreries, et de mensonges joyeux, vu que l’enseigne extérieure (c’est-à-dire le titre) est communément reçue avec dérision et moquerie sans qu’on s’en enquière davantage. [40] Mais une telle légèreté ne convient pas pour estimer les œuvres des humains. Car vous-mêmes dites que l’habit ne fait point le moine : l’un est vêtu d’habit monacal, lui qui au-dedans n’est rien moins que moine ; et l’autre est vêtu d’une cape espagnole, lui dont le courage n’a rien [45] d’espagnol. C’est pourquoi il faut ouvrir le livre et soigneusement peser ce qui y est développé. Alors vous saurez que la drogue contenue dedans est d’une bien autre valeur que ne le promettait la boîte. C’est-à-dire que les matières ici traitées ne sont pas aussi folâtres que le titre le prétendait.

[50] Et si tant est qu’au sens littéral vous trouviez un contenu assez joyeux et correspondant bien au titre, toutefois il ne faut pas en demeurer là comme au chant des sirènes10 : mais il faut interpréter en un sens plus élevé des propos qui auraient pu vous paraître avoir été dits avec légèreté.

[55] N’avez-vous jamais débouché de bouteilles ? Nom d’un chien ! Remettez-vous en mémoire la contenance11 que vous aviez. N’avez-vous donc jamais vu de chien rencontrant un os à moelle ? C’est comme dit Platon au deuxième livre de la République la bête du monde la plus philosophe. Si [60] vous l’avez vu, vous avez pu noter avec quelle dévotion il le guette, avec quel soin il le garde, avec quelle ferveur il le tient, avec quelle prudence il l’entame, avec quelle affection il le brise et avec quelle diligence il le suce. Qui le pousse à faire ainsi ? Quel est l’espoir qui motive son effort ? À [65] quel bien prétend-il ? Rien de plus qu’à un peu de moelle. Il est vrai que cette petite chose est plus délicieuse qu’une grande quantité dans beaucoup d’autres, car la moelle est un aliment où la nature est poussée à la perfection, comme le dit Galien au livre III des Facultés naturelles et au livre XI [70] de l’Utilité des parties du corps humain.

Suivant l’exemple du chien, il vous convient d’être assez sages pour fleurer, sentir et estimer ces beaux livres de grande valeur, légers à la chasse, hardis au combat. Puis par une lecture attentive et une méditation fréquente, rompre l’os, et sucer la substantifique moelle. C’est ce que j’entends



[75] par ces symboles pythagoriques12 avec l’espoir certain de vous assagir et de de vous rendre valeureux par cette lecture. Car vous y trouverez une bien autre saveur, et un enseignement plus secret, lequel vous révélera de très hauts symboles et mystères horrifiques, tant en ce qui concerne notre religion, que la situation politique et la [80] vie économique de notre monde.



1. Philosophe grec, et principal personnage des écrits de Platon, dont la sagesse était encore emblématique à la Renaissance. Érasme voyait en lui une préfiguration du Christ, par son alliance de bassesse et de grandeur.

2. Dans la mythologie grecque, créatures à tête de femme et à corps de rapace.

3. Demi-dieux à jambes de bouc.

4. Petits de l’oie.

5. Sottes.

6. Dieu romain du vin et de la vigne, moins associé chez Rabelais à la débauche qu’à l’inspiration.

7. Substance odorante venue d’Afrique ou d’Inde, synonyme de parfum précieux.

8. La laideur de Socrate est fameuse, tranchant sur la grande beauté de son âme.

9. Hormis Gargantua et Pantagruel, il s’agit d’ouvrages imaginaires comme le laissent entendre ces titres bouffons. Le dernier d’entre eux, Des pois au lard cum commento, est une imitation burlesque des titres des traités universitaires de l’époque qui étaient souvent des commentaires de textes antiques.

10. Ce que fit l’équipage d’Ulysse au chant XII de l’Odyssée d’Homère.

11. Terme à double sens, qui renvoie non seulement au contenu de la bouteille, mais aussi à la manière de se comporter de celui qui vient d’ouvrir cette dernière.

12. Pythagoriciens : conceptions ésotériques propres à l’école du philosophe grec Pythagore.





Analyse linéaire
– Préparation à l’oral

Texte 1 : Savoir en riant, rire en sachant



Remarques de méthode


	En introduction, pensez toujours à situer l’extrait au sein de l’œuvre et du chapitre auquel il appartient. Donnez les principales caractéristiques du passage qui vous amènent à vous interroger sur son sens et annoncez les grands mouvements que vous allez analyser.


	Structurez votre développement en grands mouvements et, si besoin, en sous-sections qui vous permettent de rendre compte de la progression du texte et de votre dynamique de lecture.


	Appuyez toujours votre démonstration sur des citations du texte et analysez-les grâce aux outils de l’analyse littéraire et stylistique.


	La conclusion reprend vos idées principales et souligne l’intérêt du passage à l’échelle de l’œuvre. Elle peut aussi suggérer un prolongement de réflexion, par exemple en proposant un rapprochement ou une contradiction avec un autre passage du livre ou avec d’autres œuvres








Introduction


Situation et caractérisation du passage

Alcofribas Nasier, anagramme de François Rabelais, s’adresse au lecteur de son livre. Comme dans toute préface il s’agit pour cet auteur de faire valoir la qualité de son livre. Mais derrière cette démarche « publicitaire », il s’agit aussi de cerner la nature du texte qu’il propose, en revenant sur la démarche adoptée dans sa rédaction et sur celle à adopter dans sa réception. Le lecteur doit avoir le nez fin et ne pas se méprendre sur la portée de ce qu’il vient d’acheter. C’est par une référence à un célèbre passage d’un dialogue de Platon, Le Banquet (215a-218c), que l’auteur postule dans son propre texte une articulation du rire et du savoir, du futile et du sérieux.




Problématique

Il s’agira de voir comment Rabelais présente délibérément son texte de manière paradoxale : une œuvre à la fois superficielle et risible, mais aussi profonde et emplie du savoir le plus élevé.




Plan du passage

On distinguera trois mouvements successifs :


	1. Il faut aller au-delà du grotesque des apparences (du début jusqu’à « avec légèreté »).


	2. Le chien et son os, un modèle à suivre (de « N’avez-vous jamais débouché de bouteilles ? » à « de l’Utilité des parties du corps humain »).


	3. Un appel au lecteur (de « Suivant l’exemple du chien » jusqu’à la fin).









Développement


Premier mouvement (du début jusqu’à « avec légèreté »)


	Notre extrait démarre sur une comparaison. La construction est progressive : d’abord la mise en place de l’image (les Silènes), puis de ce à quoi elle renvoie (Socrate), avant celle d’une deuxième réalité à laquelle elle réfère au mouvement suivant, le livre. Alcibiade, célèbre général grec, était dans le texte de Platon arrivé à la fin du banquet philosophique qui s’était donné pour thème la définition de l’amour. Très épris de Socrate et déjà alcoolisé, il se lance alors dans un éloge paradoxal de ce grand sage, en le comparant à des silènes, ces « petites boîtes » d’apparence ridicule destinées à contenir ce qu’il peut y avoir de plus précieux.


	La laideur de Socrate est, depuis l’Antiquité, proverbiale. C’est pourquoi il sert d’exemple à cette articulation de l’extérieur et de l’intérieur : si son physique et sa condition pauvre prêtent à la dérision, son âme et son savoir sont « divins », et dépassent tout ce que les autres hommes peuvent offrir. Tout comme les silènes, Socrate ne doit pas être réduit à son aspect extérieur, puisqu’il porte en lui la plus pure beauté que l’intelligence humaine puisse produire. L’humaniste Érasme lui consacre un de ses Adages (2201, « Les silènes d’Alcibiade »), faisant de Socrate une préfiguration du Christ lui-même, expression de Dieu sous une enveloppe humaine dérisoire. La mise en parallèle des énumérations portant sur les désavantages extérieurs (« les mœurs simples, les vêtements rustiques, pauvre de fortune, malheureux avec les femmes […] ») et les avantages intérieurs (« une intelligence plus qu’humaine, une vertu merveilleuse, un courage invincible ») doit être particulièrement soulignée.


	Pour effectuer ce trajet qui va du grotesque vers le beau, il faut être porté par un principe d’inspiration dynamique, qui permettra d’aller au-delà des apparences. Dans l’ensemble du prologue, c’est le vin qui est convoqué pour ouvrir l’accès au sens profond. Dans le cadre de la théorie des humeurs (voir « Présentation de Gargantua »), c’est la bile noire – la mélancolie – qui permet à certains hommes ce dépassement et cette révélation. Les mélancoliques (c’est-à-dire ceux dont le sang comporte beaucoup de bile noire), depuis le Problème XXX attribué à Aristote, sont plus inspirés, géniaux et capables d’accéder aux plus grands mystères. Dans ce texte très célèbre à la Renaissance, et surtout chez les médecins tels que Rabelais, l’humeur noire est décrite par comparaison avec le vin, sombre comme elle, dans une opposition avec l’huile qui aurait les propriétés inverses, ne permettant aucunement de pouvoir libérer l’inspiration. Cette opposition vin/huile va courir jusqu’à la fin de notre prologue, à plusieurs niveaux. Les lecteurs sont déclarés « Buveurs très illustres » et invités en fin de Prologue à trinquer ; l’auteur a déposé un sens très profond dans son livre parce qu’il écrivait en mangeant et, surtout, en buvant ; par ailleurs, Silène, un satyre de la mythologie grecque, aussi laid que les petites boîtes auxquelles il a donné son nom, adopta Bacchus et fut son précepteur – Bacchus étant le Dieu de la vigne, de la démesure et de l’inspiration. Le vin est donc la clé du dépassement des apparences extérieures et de l’élévation vers le « sens plus élevé ».


	Tel un bonimenteur de foire, Alcofribas interpelle son public en soulignant le décalage qu’il pourrait y avoir entre le silène socratique et la promotion de son propre livre : « À quel propos, à votre avis, tend ce prélude et coup d’essai ? » Il s’agit ici non seulement de piquer la curiosité en montrant combien ce qu’il vient de dire est inattendu (et donc apte à servir de captatio benevolentiae, c’est-à-dire d’artifice oratoire qui vise à accaparer la bienveillance du public) ; mais encore de stimuler l’intelligence des lecteurs pour qu’ils se prêtent à une réflexion interprétative et comprennent bien l’importance de cette mise en parallèle du silène et du texte proposé.


	Comme le fait comprendre le proverbe ici convoqué, selon lequel « l’habit ne fait point le moine », il ne faut pas se borner au rire provoqué par un titre grotesque (Gargantua), mais faire l’effort d’aller chercher le sens profond du livre qui, lui, peut être très sérieux. La liste de titres fantaisistes d’ouvrages que Rabelais – sous le masque d’Alcofribas – n’a jamais publiés permet de démultiplier le caractère risible de cette nouvelle œuvre. Pourtant les lecteurs, s’ils veulent bien juger les « œuvres des humains », doivent ne pas s’y arrêter : en « ouvrant » le texte, autrement dit en le lisant et l’interprétant, on ne fera pas autre chose que d’ouvrir un silène, car l’on y trouvera les « fines drogues » (épices précieuses servant à la médecine) évoquées au début de notre extrait. Et qui dit « drogue » dit possibilité, pour le lecteur, d’en sortir soigné, guéri, amélioré. Se laisser aller au seul rire, ce serait faire l’erreur qu’Ulysse, dans l’Odyssée d’Homère, n’a pas commise : se laisser guider par ses sens extérieurs face au chant des sirènes provoque folie et suicide chez son équipage. Il faut dépasser la surface des choses pour dégager le « sens plus élevé », la signification profonde, et passer ainsi du « littéral » au « signifié ».







Deuxième mouvement (de « N’avez-vous jamais débouché
de bouteilles ? » à « de l’Utilité des parties du corps humain »)


	Ce deuxième mouvement s’ouvre sur deux références triviales, qui viennent agir comme preuve dans l’argumentation : la « bouteille » et l’« os à moelle ». Le motif du vin revient, porteur d’une aide inspirante pour l’interprétation et la réflexion. Les lecteurs, déclarés dans la première phrase du Prologue « buveurs très illustres », ne peuvent manquer d’avoir un jour ouvert une bouteille – un contenant hermétique comme le silène, portant en lui une substance très précieuse pour sa consommation. Autre contenant alimentaire convoqué, en parallèle de la bouteille : l’os à moelle, dur et peu engageant au premier regard, renferme en lui un mets « délicieux ».


	Alcofribas renvoie son lecteur à une figure à laquelle il pourrait se comparer et s’identifier, le chien dont parle Platon au Livre II de La République (375a-376c). Là aussi, un paradoxe inattendu provoque l’étonnement et le rire ; mais le rire est le premier pas vers le sérieux, et imiter ce chien (« la bête du monde la plus philosophe »), c’est peut-être devenir soi-même savant et sage, tel que l’est d’ordinaire un philosophe. Les énumérations, mises en valeur par l’anaphore « avec quel[le] » (« avec quelle dévotion il le guette, avec quel soin il le garde, avec quelle ferveur il le tient […] »), viennent alors souligner l’importance de la réaction du chien face à son os, et amplifier par suite l’importance de ce que cet os contient : un « aliment où la nature est poussée à la perfection », autre manière de parler de cette « fine drogue » que l’on trouve au cœur du silène. La référence à Galien, médecin grec de l’Antiquité, vient jouer comme argument d’autorité dans ce raisonnement.


	On s’arrêtera sur les compléments circonstanciels de manière énumérés dans ce passage pour qualifier le comportement canin devant un os. Effort (« diligence », « soin »), sagesse avisée (« prudence », au sens philosophique latin du terme : la capacité à discerner ce qui est bon ou mauvais, utile ou inutile), passion (« affection ») sont liés à un vocabulaire plus religieux, utilisé à nouveau plus loin dans le Prologue pour qualifier les propriétés du vin : « dévotion » et « ferveur ». La moelle de Gargantua ouvrira aussi, comme le signale la suite du Prologue, « de très hauts symboles et mystères horrifiques […] en ce qui concerne notre religion ». Si l’inspiration divine préside à l’écriture du texte, la révélation qu’il fournit au lecteur sera elle aussi divine.







Troisième mouvement (de « Suivant l’exemple du chien » jusqu’à la fin)


	Le dernier mouvement de l’extrait prend la forme d’une conclusion qui scelle le rapprochement entre le comparant (le chien qui gratte son os à moelle) et le comparé (le lecteur). La consigne de l’auteur au lecteur est claire. Tout lecteur doit être à « l’exemple » de ce chien décrit par Platon. La mise en parallèle de l’ouverture de la bouteille par les « buveurs très illustres » (au début de notre extrait) et de l’os à moelle est définitivement motivée par une tournure impersonnelle : il « convient » de faire ainsi.


	On notera la formule tripartite qui part de deux verbes indiquant une approche superficielle et extérieure de l’œuvre (« fleurer, sentir ») à un verbe dénotant une compréhension profonde de celle-ci, impliquant une interprétation ouvrant au « sens plus élevé » (« estimer »).


	L’acte de lecture doit être porté par la curiosité, entendue au sens d’une volonté d’aller au-delà des choses, sans ménager le moindre effort. La lecture est d’ailleurs indissociable ici de la « méditation », rapport non plus mécanique et traditionnel au texte, mais fondé sur une manière plus spirituelle de se nourrir des mots (comme pour les textes religieux), en libérant son « affection » plus qu’en faisant intervenir la raison. La lecture est alors constituée de deux phases indissociables : prendre en main le texte avec toute son immédiateté portant au rire pour le « rompre » comme on le ferait d’un « os à moelle ». C’est la seule façon d’accéder à la « substantifique moelle », ce sens très précieux que l’on ne peut percevoir en première approche. Dans ce Prologue, le rire est donc présenté comme la voie d’accès à un savoir profond.









Conclusion

Rabelais, sous le masque d’Alcofribas, a donc présenté son Gargantua d’une manière aussi piquante qu’inédite : tel un silène, mais aussi tel que pouvait être Socrate, ce livre demande au lecteur de ne pas se limiter aux apparences, et d’aller chercher le « sens plus élevé » qui y est caché. Toutefois, il n’instaure pas une supériorité de ce savoir sur le rire qui l’enveloppe. Les deux doivent être maintenus, et l’on ne pourrait goûter ce texte pleinement en se passant de l’un ou de l’autre.








Croyez-vous en toute conscience qu’Homère, en écrivant l’Iliade et l’Odyssée, pensa aux allégories qu’en ont tirées Plutarque, Héraclide Pontique, Eustatie, Phornute, et à ce que [85] Politien1 leur a dérobé à son tour ? Si vous le croyez, vous n’approchez ni des pieds ni des mains de mon opinion qui décrète que ces allégories ont été aussi peu inventées par Homère que les sacrements de l’Évangile n’ont été conçus par Ovide dans ses Métamorphoses ; ce qu’un frère Lubin2, vrai croquelardon, s’est [90] pourtant efforcé de montrer, si d’aventure il rencontrait des gens aussi fous que lui, et (comme dit le proverbe) un couvercle est digne du chaudron.

Si vous ne le croyez pas, pourquoi n’en feriez-vous pas autant avec ces joyeuses et nouvelles chroniques ? Même si, en les dictant, [95] je n’ai pas plus pensé à de telles allégories que vous qui peut-être étiez en train de boire comme moi. Car à la composition de ce livre seigneurial, je ne perdis ni n’employai plus de temps que celui qui était consacré à ma réfection corporelle, à savoir, en buvant et en mangeant. Aussi est-ce la bonne heure pour écrire ces hautes [100] matières et sciences profondes. Comme savait bien le faire Homère, parangon3 de tous les philologues4, et Ennie5, père des poètes latins, ainsi qu’en témoigne Horace6, quoiqu’un malotru ait dit que ses vers sentaient plus le vin que l’huile.

Un turlupin7 en dit autant de mes livres, mais merde à lui. [105] L’odeur du vin est ô combien plus friande, riante, priante, plus céleste, et délicieuse que celle de l’huile. Et je trouverai autant de gloire qu’on dise de moi que j’ai plus dépensé en vin qu’en huile qu’en trouva Démosthène, quand on disait de lui qu’il dépensait plus en huile qu’en vin. Je ne tire qu’honneur et gloire, d’être [110] dit et réputé bon vivant et bon compagnon, nom qui me vaut d’être le bienvenu en toute bonne compagnie de Pantagruélistes8. À Démosthène9 fut reproché par un esprit chagrin que ses oraisons sentaient comme la serpillière d’un répugnant et sale vendeur d’huile. Pourtant interprétez tous mes faits et mes dits dans [115] leur sens le plus parfait, révérez le cerveau en forme de fromage qui vous régale de ces belles billevesées10 et, autant que possible, considérez-moi toujours comme joyeux.

Alors réjouissez-vous, mes amours, et gaiement lisez le reste à la santé du corps, et au profit des reins. Mais écoutez vits d’ânes11, [120] que les varices vous fassent boiter : souvenez-vous de boire à ma santé et je boirai à la vôtre, sur-le-champ.



1. Plutarque, auteur grec de traités moraux et philosophiques. Héraclide du Pont, grammairien alexandrin ayant composé un ouvrage sur les allégories dans l’œuvre d’Homère. Eustathe, archevêque de Thessalonique au XIIe siècle. Cornutus, philosophe stoïcien du Ier siècle.

2. Archétype du moine hypocrite, déjà présent dans la poésie médiévale.

3. Modèle par excellence.

4. « [Amoureux] des bonnes lettres », selon la définition de l’humaniste Guillaume Budé.

5. Ennius, poète latin du début du IIe siècle av. J.-C.

6. Comme en témoigne Horace (dans ses Épîtres), poète latin du IIe siècle av. J.-C.

7. Misérable hérétique.

8. Ceux qui adhèrent à l’état d’esprit du géant Pantagruel.

9. Orateur grec du IVe siècle av. J.-C.

10. Facéties.

11. Sexes d’ânes (couillons).





Chapitre 1

De la généalogie et des origines de Gargantua


Je vous renvoie à la grande chronique pantagruéline pour connaître la généalogie et l’origine antique1 dont est issu Gargantua. Dans celle-ci vous entendrez de long en large comment les géants naquirent en ce monde et comment Gargantua, père de [5] Pantagruel, descendit directement de cette lignée ; et ne vous fâchez pas si je m’en abstiens pour l’instant. Bien que la chose soit telle que plus elle est rappelée, plus elle plaît à vos seigneuries. Je le dis sous l’autorité de Platon dans Philèbe et Gorgias, ainsi que sous celle d’Horace qui dit que certains propos, sans doute tels que celui-ci, [10] sont plus délectables quand ils sont souvent répétés.

Plaise à Dieu que chacun sache aussi sûrement sa généalogie, depuis l’arche de Noé jusqu’à notre époque. Je pense que plusieurs de ceux qui sont aujourd’hui empereurs, rois, ducs, princes et papes sur la terre descendent de quelques pèlerins misérables ou [15] de saisonniers2. Comme à l’inverse nombre de gueux d’hospices, de souffreteux et de misérables descendent du sang et de la lignée des grands rois et empereurs, étant donné les innombrables transferts de règnes et d’empires :

Des Assyriens aux Mèdes.

[20] Des Mèdes aux Perses.

Des Perses aux Macédoniens.

Des Macédoniens aux Romains.

Des Romains aux Grecs.

Des Grecs aux Français.

[25] Et pour vous donner à entendre ce qu’il en est de moi qui vous parle, je crois descendre de quelque riche roi ou prince de jadis. Car jamais on ne vit homme qui eût un désir plus passionné d’être roi et riche que moi, afin de faire bonne chère, de ne pas travailler, de ne me soucier de rien, et de bien enrichir mes amis et [30] tous les gens de bien et de savoir. Mais je me réconforte, sachant qu’en l’autre monde je serai roi, peut-être plus grand encore que je n’oserais le souhaiter à présent. Réconfortez-vous de votre malheur avec des pensées semblables ou meilleures, et buvez frais si vous le pouvez.

[35] Revenant à nos moutons, je vous dis que par un don souverain des cieux l’antique origine et la généalogie de Gargantua a été préservée plus entièrement que nulle autre, exceptée celle du Messie3, dont je ne parle pas car cela ne m’appartient pas ; par conséquent les diables – à savoir les calomniateurs et les cafards4 –, [40] s’y opposent. Cette généalogie fut trouvée par Jean Audeau dans un pré qu’il avait près de l’Arceau Gualeau, au-dessous de l’Olive quand on va vers Narsay5. En creusant les fossés du champ, ses ouvriers touchèrent de leur pioche un grand tombeau de bronze démesurément long, tant et si bien que nul n’en trouva le bout, [45] parce qu’il entrait trop avant dans les écluses de la Vienne6. En ouvrant ce tombeau à l’endroit exact signalé par un gobelet, autour duquel était écrit en lettres étrusques Ici, l’on boit7, les ouvriers trouvèrent neuf flacons rangés dans le même ordre que les quilles en Gascogne. Celui qui était au milieu reposait sur un gros, gras, [50] grand, gris, joli, petit livret moisi, sentant plus fort mais pas mieux que les roses.

À l’intérieur fut trouvée ladite généalogie, écrite en lettres cancelleresques8, de bout en bout, non sur du papier, non sur du parchemin, non sur de la cire mais sur de l’écorce d’orme, toutefois [55] si vétuste et usée qu’on n’y pouvait à peine reconnaître trois lettres d’affilée.

C’est moi (bien qu’indigne) qui y fus appelé et, à grand renfort de binocles, pratiquant l’art de lire les lettres non apparentes, comme l’enseigne Aristote, je la traduisis, ainsi que vous pourrez [60] le voir en pantagruélisant, c’est à dire en buvant tout votre soûl, et en lisant les exploits horrifiques de Pantagruel. À la fin du livre, il y avait un petit traité intitulé Les Fanfreluches antidotées. Les rats et les blattes ou (sans vous mentir) d’autres malignes bêtes avaient brouté le commencement. J’ai ajouté le reste ci-dessous, par [65] révérence pour les vieilleries.



1. Dans la société féodale, les familles nobles se targuaient de l’ancienneté de leurs noms.

2. « Porteurs de rogatons et de coustrets » dans le texte original, termes qui désignent respectivement des porteurs de reliques et des transporteurs de bois, catégories sociales subalternes dans les mondes religieux et laïques contrastant avec les aristocrates et les papes évoqués plus haut.

3. Jésus-Christ.

4. Rabelais désigne par ces termes les censeurs issus des rangs de l’Église.

5. Tous ces lieux renvoient à la géographie de la région de Chinon, lieu de séjour privilégié des rois de France à partir du Xe siècle.

6. De la rivière de la Vienne.

7. Inscription en latin dans le texte original : « Hic bibitur ».

8. En lettres de chancellerie. Utilisée à l’origine par la chancellerie papale, la cancellaresca est une pratique de l’écriture manuscrite, érigée au rang d’art par les savants de la Renaissance. Elle était aussi élégante qu’illisible.





Chapitre 2

Les fanfreluches1 antidotées2 trouvées en un monument antique


a    i3 ? enu le grand dompteur des Cimbres4

v    sant par l’air, de peur de la rosée,

‘    sa venue on a rempli les timbres

∂’   beurre frais, tombant par une ondée

5 _

= uquel quand la grand-mère fut arrosée

Cria tout haut, « seigneur, de grâce, pêche-le

Car sa barbe est presque toute embousée5

Ou pour le moins, tenez-lui une échelle. »

 

Certains disaient que lécher sa pantoufle6

10 _

Était meilleur que gagner les pardons7 :

Mais il survint un rusé maroufle,

Sorti du creux où l’on pêche aux gardons

Qui dit, « messieurs pour Dieu nous en gardons.

L’anguille y est, et en cet étal se cache.

15 _

Vous trouverez là (si de près regardons)

Une grande tiare, au fond de sa coiffe8. »

 

Quand il fut sur le point de lire le chapitre,

On n’y trouva que les cornes d’un veau.

Je sens, disait-il, le fond de ma mitre

20 _

Si froid, qu’autour s’enrhume mon cerveau.

On le chauffa d’un fumet de navet

Il fut content de se tenir vers l’âtre9,

Pourvu qu’on fît un attelage renouvelé

À tant de gens qui sont acariâtres.

 

25 _

Puis ils parlèrent du trou de saint Patrice10,

De Gibraltar, et de mille autres trous :

Si on pouvait les réduire à cicatrice,

De telle sorte qu’ils n’aient plus la toux

Vu qu’il semblait impertinent à la société

30 _

De les voir ainsi à tout vent bâiller.

Si d’aventure ils étaient vraiment fermés,

On les pourrait pour abris donner.

 

Après cet arrêt, le corbeau fut plumé

Par Hercule, qui venait de Libye.

35 _

« Quoi ? dit Minos, que11 n’y suis-je appelé ?

Excepté moi, tout le monde on convie.

Et puis l’on veut que passe mon envie,

pour les fournir d’huîtres et de grenouilles.

Que j’aille au diable si de ma vie

40 _

J’ai en pitié leur vente de quenouilles. »

 

Pour les mater survint, Q. B. qui clope12

Grâce au sauf-conduit des saints sansonnets.

Le tamiseur, cousin du grand Cyclope,

Les massacra. Que chacun mouche son nez

45 _

En cette terre, peu de bougres13 sont nés,

Qu’on n’ait berné sur le moulin à tan14.

Courez y tous : et l’alarme sonnez15,

Vous gagnerez plus qu’auparavant.

 

Bien peu après, l’oiseau de Jupiter

50 _

Décida de parier pour le pire.

Mais les voyant si fort se dépiter,

Craignit qu’on renversât et mît échec et mat l’empire

Et choisit de ravir le feu du ciel empire16

À ce tronc où l’on vend des harengs saurets

55 _

plutôt que l’air serein contre qui l’on conspire,

Soit l’objet des dits des Massorets17.

 

Le tout fut conclu à grands coups d’épée

Malgré Até18, à la cuisse de héron

Qui là s’assit, voyant Penthésilée19

60 _

Usant ses vieux jours à vendre du cresson.

Chacun criait, « vilaine charbonnière

T’appartient-il d’emprunter ce chemin ?

Tu dérobas la romaine bannière,

Qu’on avait tracée sur du parchemin. »

 

65 _

Sans Junon, qui dessous l’arc-en-ciel

Avec sa chouette chassait à l’appeau,

On lui aurait joué un tour si plein de fiel

Que tout son corps aurait été en lambeau.

L’accord fut tel, que de cette bouchée

70 _

Elle en aurait deux œufs de Proserpine

Et si jamais elle était encerclée,

On la lierait au mont de l’Aubépine.

 

Sept mois après, ôtez-en vingt et deux,

Celui qui jadis annihila Carthage20,

75 _

Courtoisement se mit au milieu d’eux

Leur demandant d’avoir son héritage

Ou bien qu’on fît un juste partage

Selon la loi que l’on juge en équité

Distribuant une louchée du potage

80 _

À ses laquais qui firent le brevet.

 

Mais l’année viendra signée d’un arc turc

De cinq fuseaux, et trois culs de marmite

Lors de laquelle le dos d’un roi trop brusque

Sera fouetté sous un habit d’ermite.

85 _

Ô la pitié. Pour une hypocrite

Laisserez-vous engouffrer tant d’arpents ?

Cessez, Cessez. Que nul n’imite ce masque.

Retirez-vous devant le frère des serpents21.

 

Cet an passé, Celui qui est22 régnera

90 _

Paisiblement avec ses bons amis.

Ni brute, ni frappe alors ne dominera.

Tout bon vouloir aura son compromis

Et le réconfort qui jadis fut promis

Aux gens du ciel, viendra en son donjon

95 _

Alors les haras qui étaient en débris

Triompheront en royal étalon.

 

Et durera ce temps de passe-passe

Jusque à ce que Mars ait laissé la place

Puis en viendra un qui tous les dépasse

100 _

Délicieux, plaisant, beau, d’une incommensurable grâce.

Levez vos cœurs : allez vers ce repas,

Vous, mes fidèles. Car il est trépassé

Celui qui pour rien au monde ne reviendrait là,

Alors, on considérera le temps passé.

 

105 _

Finalement celui qui fut de cire

Sera logé sous le gond du jaquemart23.

Il ne sera plus réclamé « Sire, Sire »,

L’excité qui tient le pot profond.

Hélas, qui pourrait saisir son aiguillon ?

110 _

Tôt seraient débarrassés les trompeurs tracas

Et l’on pourrait avec un solide cordon

Ficeler tous ces abus en fatras.




1. Bagatelles. Ce texte propose une énigme créant un jeu de miroir avec l’énigme du dernier chapitre. On y devine une critique du pape (« lécher sa pantoufle »), l’intervention de Luther (le « maroufle »), mais le sens reste obscur et l’on peut penser que Rabelais se livre à un jeu de mystification consistant à parodier les textes énigmatiques plus qu’à en écrire un.

2. Porteuses d’un antidote, permettant à celui qui saura les interpréter de s’immuniser contre une corruption morale et spirituelle.

3. Le texte tronqué, comportant de nombreuses lacunes, permet de créer l’illusion d’un antique parchemin retrouvé en un état de délabrement avancé.

4. Peuple germanique adversaire des Romains.

5. Recouverte de bouse.

6. Baiser la pantoufle (du Pape).

7. Indulgences, dont l’obtention était censée alléger le poids des péchés le jour du Jugement.

8. La tiare est la coiffe papale.

9. Près du foyer de la cheminée.

10. Grotte en Irlande réputée pour avoir permis à saint Patrick de descendre au Purgatoire.

11. Pourquoi.

12. Boite.

13. « Bougrins » dans le texte original, terme qui désigne les sodomites comme les hérétiques.

14. Tan : écorce de chêne qui, une fois moulue, servait à traiter les cuirs.

15. Sonnez l’alarme.

16. L’Empyrée est la sphère céleste la plus élevée qui est constituée de feu.

17. Interprètes des textes sacrés rédigés en hébreu.

18. Déesse de l’erreur symbolisant tout outrage.

19. Reine des Amazones, promue vendeuse de cresson au chapitre 30 de Pantagruel.

20. Référence à Scipion l’Africain, un général de la Rome antique.

21. À l’approche du diable.

22. Périphrase pour désigner Dieu : « Je suis celui qui est, qui était et qui vient » (Apocalypse de Jean, I, 8).

23. Statuette munie d’un marteau destiné à frapper les heures dans les horloges.





Chapitre 3

Comment Gargantua fut onze mois porté dans le ventre de sa mère


Grandgousier était un joyeux rigolard en son temps, aimant boire cul sec autant qu’homme le pouvait à son époque, et mangeait volontiers salé. À cette fin, il avait ordinairement une bonne provision de jambons de Mayence et de Bayonne, [5] nombre de langues de bœuf fumées, abondance d’andouilles en saison et de bœuf salé à la moutarde, un grand renfort de boutargue1 et des provisions de saucisses, non de Bologne (car il craignait le poison des Lombards) mais de Bigorre, de Longaulnay, de la Brenne, et du Rouergue. Une fois atteint l’âge viril, il épousa Gargamelle fille du roi des Parpaillons2, belle matrone à bonne trogne. Et ils [10] faisaient tous deux souvent ensemble la bête à deux dos, se frottant joyeusement le lard, si bien qu’elle tomba enceinte d’un beau fils qu’elle porta jusqu’au onzième mois.

Car les femmes peuvent aussi longtemps, voire davantage, porter [15] leur petit, comme quand c’est un chef-d’œuvre ou un personnage qui doit, en son temps, faire de grandes prouesses. Ainsi Homère dit bien que l’enfant que Neptune eut de la nymphe naquit après un an révolu : ce fut le douzième mois. Car comme le dit Aulu-Gelle (au livre III), cette longue période convenait à la majesté de [20] Neptune afin que l’enfant fût pendant ce temps formé à perfection. Pour la même raison, Jupiter fit durer quarante-huit heures la nuit où il coucha avec Alcmène. Car en moins de temps, il n’aurait pu forger cet Hercule qui nettoya le monde des monstres et des tyrans.

Ces messieurs, les anciens pantagruélistes, ont confirmé ce que [25] je dis, et ont déclaré non seulement possible, mais aussi légitime qu’un enfant naisse d’une femme onze mois après la mort de son mari.

Hippocrate, dans le livre Des aliments,

Pline, dans le livre VII, chapitre V,

[30] Plaute dans La Cassette,

Marcus Varro dans la satire intitulée Le testament, alléguant l’autorité d’Aristote à ce propos.

Censorinus dans le livre Du jour de la naissance,

Aristote au livre VII, chapitre III et IV de De la nature des [35] animaux,

Aulu-Gelle au livre III, chapitre XVI. Servius dans les Églogues exposant ce vers de Virgile : « la mère au bout de dix mois… », etc.

Et mille autres fous auxquels se sont encore ajoutés les légistes : dans le Digeste, « loi sur les héritiers légitimes sans testament ».

[40] Et dans les Authentiques, dans Des restitutions et dans De celle qui accouche au onzième mois.

Ils en ont farci encore plus leur loi aussi vorace que le chat Robilard dite « Des enfants et héritiers posthume », dans la loi « Du septième mois » et dans bien d’autres que je n’ose citer pour [45] le moment.

Selon ces lois, les femmes veuves peuvent franchement et à l’envi jouer du derrière, deux mois après le trépas de leur mari avec le premier venu. Je vous prie, de grâce, vous autres, mes bons compères, si vous trouvez parmi elles des veuves qui valent la peine de se [50] débraguetter, montez dessus et amenez-les-moi. Car si au troisième mois elles deviennent grosses, leur fruit sera héritier du défunt. Et la grossesse connue, elles poussent les choses impunément plus loin et vogue la galère, puisque leur panse est pleine. Comme Julie fille de l’empereur Octavien qui ne s’abandonnait à ses culbuteurs que [55] quand elle se sentait grosse, de même le navire ne reçoit son pilote qu’une fois calfaté et chargé. Et si quelqu’un les blâme de se faire ainsi rataconniculer pendant leur grossesse, arguant que les bêtes n’endurent jamais l’office du mâle quand elles attendent un petit, elles répondront que les bêtes sont une chose, mais qu’elles sont [60] femmes, comprenant bien les beaux et joyeux menus droits de la superfétation3, comme jadis Populie le défendit, d’après le récit de Macrobe dans le livre II des Saturnales. Si le diable ne veut qu’elles soient grosses, il faudra couper le robinet et garder bouche close.



1. Œufs de poisson séchés.

2. Papillons.

3. La superfétation désigne la fécondation d’une femelle déjà porteuse d’un embryon.





Chapitre 4

Comment Gargamelle étant grosse de Gargantua mangea une grande quantité de tripes


Voici les circonstances dans lesquelles Gargamelle enfanta. Et si vous ne le croyez pas, le fondement1 vous échappe. Le fondement lui échappa après un repas le troisième jour de février, après avoir trop mangé de gaudebillaux2. Les gaudebillaux sont des tripes [5] grasses de coiraux, les coiraux étant des bœufs engraissés à l’étable et aux prés guimaux. Les prés guimaux sont ceux où l’on fauche deux fois l’an l’herbe. On avait fait tuer trois cent soixante-sept mille quatorze de ces bœufs gras, eu vue de les saler pour Mardi gras, afin qu’au printemps il y ait du bœuf de saison en quantité, [10] et de pouvoir ainsi, au commencement des repas, faire honneur aux salaisons et mieux apprécier le vin.

Les tripes furent copieuses, vous l’entendez bien, et étaient si friandes que chacun s’en léchait les doigts. Mais la grande diablerie se cachait là : il était impossible de les conserver longuement [15] car elles auraient pourri, ce qui semblait indécent. Il fut donc conclu qu’ils s’en bâfreraient sans en perdre une miette. À cette fin, ils convièrent tous les citadins de Sainnais, de Seuillé, de la Roche-Clermault, de Vaugaudray, sans oublier ceux du Coudray, de Montpensier, du Gué de Vède et encore autres voisins, tous [20] bons buveurs, bons compagnons et beaux joueurs de quilles. Le bon Grandgousier y prenait bien grand plaisir et s’assurait de faire déborder les écuelles. Il disait toutefois à sa femme qu’elle en mangeât le moins possible, vu qu’elle approchait du terme et que cette tripaille n’était pas une viande très recommandable. Il disait : « Il a [25] grande envie de bouffer de la merde, celui qui en mange le sac3. » Malgré ces remontrances4, elle en mangea seize quintaux, deux tonneaux et six pots. C’est une bien belle matière fécale, qui devait boursoufler en elle.

Après dîner, tous allèrent, pêle-mêle, à La Saulaie, et là, sur [30] l’herbe drue, tous dansèrent au son des joyeux flageolets5 et des douces cornemuses, se divertissant tant que c’était un passe-temps céleste de les voir ainsi se bidonner.



1. Le fondement désigne à la fois l’anus et la base, le point de départ de la vie du géant, d’où un jeu sur la polysémie du terme.

2. Tripes de bœuf.

3. Les tripes (qui contiennent les déjections).

4. Discours mettant en avant les inconvénients d’une action que l’on est sur le point de faire.

5. Flûtes à bec.





Chapitre 5

Les propos des bien ivres


Puis leur vint l’idée de prendre un goûter dans ce même lieu.

Alors aux bouteilles de circuler, aux jambons de trotter, aux gobelets de voler, aux chopes de tinter.

— Tire1 !

[5] — Apporte !

— Tourne !

— Mélange !

— Verse-m’en, et sans eau !

— Voilà mon ami, avale-moi ce verre gentiment ! Montre-moi [10] le vin clairet, fais-moi pleurer ce verre.

— Trêve de soif. Ah vilaine fièvre, ne t’en iras-tu pas ? Par ma foi ma commère, je ne peux me mettre à boire.

— Vous êtes malade, mon amie ? Vraiment ?

— Ventre saint Quenet, parlons boisson.

[15] — Je ne bois qu’à mes heures, comme la mule du pape.

— Je ne bois que dans mon bréviaire, comme un beau-père supérieur2.

— Qui vient en premier ? Avoir soif ou boire ?

— Soif. Car qui boirait sans soif au temps de l’innocence3 ?

[20] — Boire. Car « la privation présuppose l’habitude4 ». Je suis savant.

— « Qui les coupes fécondes ne rendent-elles pas bavard 5 ? »

— Nous autres innocents, ne buvons que trop sans soif.

— Pas moi, pécheur qui boit sans soif, du moins pas la soif [25] présente mais la future. En la prévoyant, vous comprenez, je bois pour la soif à venir. Je bois éternellement, c’est pour moi éternité de beuverie et beuverie d’éternité. Chantons, buvons. Entonnons un motet6.

— Où est mon entonnoir ? Quoi ? je ne bois que par procuration.

[30] — Mouillez-vous pour sécher, ou séchez-vous pour mouiller ?

— Je n’entends point la théorie mais de la pratique je m’aide quelque peu.

— Vite, je mouille, j’humecte, je bois. Et le tout, de peur de mourir. Buvez toujours, vous ne mourrez jamais. Si je ne bois pas, je [35] suis à sec. Me voilà mort. Mon âme s’enfuira près de quelque marécage. Jamais l’âme n’habite au sec.

— Sommeliers, ô créateurs de nouvelles formes, d’un non-buvant faites de moi un buvant. Pérennité d’arrosage sur ces nerveux et secs boyaux ! Il boit pour le néant, celui qui rien ne ressent. [40] Cela vous va droit dans les veines, ne laissant rien pour la pissotière.

— Je laverai volontiers les tripes de ce veau que j’ai ce matin préparées. J’ai bien rempli mon estomac.

— Si le papier de mes lettres de dettes buvait aussi bien que moi, mes créanciers n’auraient plus qu’à boire leurs sous, s’ils [45] venaient les réclamer7.

— Cette main vous gâte le nez.

— Ô combien d’autres verres entreront, avant que celui-ci ne sorte ?

— Boire un si petit fond… Mais c’est à se rompre le poitrail.

[50] — Ceci s’appelle : piéger le flacon.

— Quelle différence y a-t-il entre une bouteille et un flacon ? Une grande, car une bouteille se ferme au bouchon, et le flasque con à vits8.

— En voilà de belles. Nos pères burent bien et vidèrent les pots.

[55] — Voilà paroles bien chiées, buvons.

— Ne voulez-vous rien demander à la rivière ?

— Encore un, pour laver les tripes.

— Je ne bois pas plus qu’une éponge.

— Je bois comme un templier.

[60] — Et moi comme un époux9.

— Et moi comme une terre sèche10.

— Un synonyme de jambon ?

— C’est une invitation à boire.

— C’est une poulie. Avec la poulie on descend le vin à la cave, [65] avec le jambon, jusqu’au fond de l’estomac.

— À boire, par ici, à boire. Il n’y a point le compte. À qui crois-tu t’adresser ? Jamais imbu, toujours je bois11.

— Si je montais aussi bien que j’avale, je serais déjà haut dans l’air.

— Jacques Cœur se fit ainsi riche, ainsi profitent les bois en [70] friche, ainsi Bacchus conquit l’Inde. Ainsi la philosophie conquit Melinde12.

— Petite pluie abat grand vent. De longues beuveries rompent le tonnerre.

— Mais si ma couille pissait pareille urine, voudriez-vous bien [75] la sucer ?

— Je retiens le prochain tour. Page, donne, retiens mon inscription pour le tour suivant.

— Bois donc, Guillot, il y en a encore un pot.

— J’appelle la soif à la barre pour en juger, comme les abus. [80] Page, note en bonne et due forme que je fais appel.

— Il en reste… Jadis, je buvais tout, maintenant je ne laisse rien. Ne nous hâtons pas, et ramassons bien le tout.

— Voici des tripes en guise de mise, et des gaudebillaux13 qui feraient envie à ce fauveau14 à la raie noire.

[85] — Ô par Dieu ! brossons-le en y mettant toute notre énergie.

— Buvez ou je vous… Non, non… Buvez, je vous en prie.

— Les passereaux ne mangent pas, à moins qu’on ne leur tape la queue. Je ne bois que si l’on me cajole. Compagnon, à boire15 !

— Il n’y a pas un trou de lapin dans tout mon corps, où ce vin [90] ne renifle pas la soif : ce verre-ci la fouette bien, celui-là la bannira pour de bon.

— Faisons retentir ici, au son des flacons et des bouteilles, que quiconque aura perdu la soif n’aura pas à la chercher ici. Les longs lavements de beuverie l’ont évincé du logis.

[95] — Le grand Dieu fit les planètes et nous rendons les plats nets. J’ai la parole de Dieu en bouche : j’ai soif16. La pierre dite amiante17 est moins inextinguible que ma propre soif.

— L’appétit vient en mangeant, disait Hangest18 du Mans, la soif s’en va en buvant.

[100] — Un remède contre la soif ? Il est contraire à celui contre les morsures de chien : courez toujours après le chien et jamais il ne vous mordra, buvez toujours avant que la soif ne vous gagne, et jamais elle ne vous viendra.

— Je vous y prends, je vous réveille. Sommelier éternel, empêche-nous de [105] nous endormir. Argus19 avait cent yeux pour voir, il faut cent mains à un sommelier, comme en avait Briarée20, pour verser infatigablement.

— Allez, mouillons ! Il fait bon sécher. Du blanc, verse tout, verse par le diable ! Verse par là, bien plein, la langue me pèle.

[110] — Trinquons, l’ami. À toi, copain, joyeusement, joyeusement, là, là, là, voilà qui est engloutir.

— Oh Larme du Christ21, il vient de la Devinière22, c’est du Pineau23. Oh le gentil vin blanc, par mon âme, c’est du velours.

— Hé, hé ! Il a du corps, il est moelleux et de belle robe.

[115] — Courage, mon compagnon. À ce jeu, nous ne plierons pas car j’ai une jolie main.

— De ceci, vers celà24. Il n’y a rien de magique, chacun de vous l’a vu. J’y suis maître passé, hum hum, je suis prêtre Macé25.

— Oh les buveurs, oh les assoiffés. Page, mon ami, couronne-moi [120] ce verre de rouge, je te prie, comme un cardinal ! La nature a horreur du vide26. Croirait-on seulement qu’une mouche y a bu ?

— À la bretonne : cul sec. Avale donc, c’est un vrai remède. »



1. Dans le texte original, ce dialogue est présenté en un seul paragraphe homogène. Nous introduisons des passages à la ligne et des tirets pour le rendre plus lisible.

2. Père supérieur d’un monastère.

3. Avant qu’Adam et Ève ne soient déchus de leur félicité au jardin d’Éden à cause du péché originel.

4. Dans le texte : « privatio presupponit habitum. »

5. Dans le texte : « Fœcundi calices quem non fecere disertum. »

6. Poème chanté, religieux ou profane.

7. Dans le texte original, jeu de mots sur « avoir son vin », qui signifie « en avoir pour son argent ». Nous le retranscrivons en jouant sur l’homophonie avec « boire tout son soûl ».

8. Jeu de mots grivois, le con étant le sexe féminin, le vit le sexe masculin.

9. Dans le texte : « tanquam sponsus ».

10. Dans le texte : « sicut terra sine aqua ».

11. Dans l’original, jeu de mots avec le latin bus. Pour les convives, l’évocation, même phonétique, de la déclinaison du verbe « boire » au passé n’est pas bienvenue : « Respice personam : pone pro duos : bus non est in usu. »

12. Ville de la côte orientale de l’Afrique abordée par Vasco de Gama.

13. Les gaudebillaux sont des tripes grasses.

14. Cheval à la robe fauve.

15. Dans le texte, en basque : « Lagona edateram ».

16. Dans le texte : « Sitio », une des ultimes paroles du Christ.

17. Dans le texte, en grec : Abestos, minéral incombustible.

18. Évêque du Mans.

19. Monstre recouvert d’yeux, dont Ovide nous relate l’histoire dans ses Métamorphoses.

20. Un des trois Hécatonchires, fils d’Ouranos et de Gaia dans la mythologie grecque, et disposant de cent bras et de cinquante têtes chacun.

21. Dans le texte : « lachryma Christi ». Nom d’un vin italien.

22. Ce vin provient de la Devinière.

23. Vin liquoreux.

24. Dans le texte : « Ex hoc in hoc ».

25. Contrepèterie avec « maître passé ».

26. Dans le texte : « Natura abhoret vacuum » (idée dérivée d’Aristote dans la Physique).
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